
V oilà bientôt un an que la consultation sur la Programmation pluriannuelle de l’énergie (PPE3) est ouverte et rien n’est encore acquis. Seul subsiste l’espoir de voir l’Assemblée 
nationale, occupée par d’autres combats, cesser de se déchirer sur l’énergie et ratifier le 
fragile compromis issu de l’examen par le Sénat en seconde lecture de la proposition de 

loi du sénateur Gremillet.

Il serait vain de vouloir analyser comment on en est arrivé là et à qui en incombe la responsabilité. 
Elle est certainement collective. Mais ce qui est certain c’est qu’il est temps de conclure.

Les clignotants de la transition énergétique sont au rouge et la lassitude envahit ceux qui essaient 
de la faire avancer. Pourtant, il n’est point besoin d’être grand clerc pour s’apercevoir que les marges 
de manœuvre sont étroites et qu’un certain nombre de décisions s’imposent.

Qu’il s’agisse de la maîtrise des consommations, de la sortie des énergies fossiles, de 
l’électrification du pays, de la préparation du grand futur par la relance du programme nucléaire, 
de la valorisation de notre potentiel d’énergies renouvelables, les décisions sans regret sont faciles 
à identifier et pourraient faire l’objet d’un noyau dur autour duquel se formerait un consensus si un 
minimum de bonne volonté et de sens des responsabilités pouvait être mobilisé.

Certes, il existe des incertitudes sur les besoins à satisfaire à horizon 2030 et encore plus 2035. 
Mais il n’est pas besoin de tout décider tout de suite par le menu, avec le risque de se tromper et 
créer des irréversibilités coûteuses. La planification glissante est le b.a.-ba de la bonne gestion et 
n’interdit pas d’avoir une vision. Noyau dur et complément ajustable sont des concepts utilisés 
avec succès dans le passé et autour desquels les hommes et les femmes de bon sens pourraient se 
retrouver.

Évidemment, il est tentant de prendre des positions spectaculaires et abruptes. Mais l’énergie est 
au cœur des enjeux économiques et sociaux et de l’avenir de notre société. Cela demande beaucoup 
de réflexion et de mesure, sans a priori dogmatique.

Équilibre des Énergies entend poursuivre son travail d’analyse et de propositions afin de faciliter 
l’émergence d’une économie souveraine et respectueuse de l’environnement alimentée par 
l’électricité et les autres formes d’énergies décarbonées auxquelles la France et l’Europe peuvent 
faire appel. C’est un enjeu qui doit dépasser les clivages politiques car il s’agit d’assurer rien de 
moins que l’avenir de notre société et celui de la planète. 
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